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MONTEE dĴOhMONTEE dĴOh  !!   

Nous sommes des 

®l¯ves de CM1 de 

lô®cole MilôFleurs 

¨ Millery, dans le 

Rh¹ne et nous tra-

vaillons avec notre 

®cole sur la sant® :  

 

lõhomme dans 

son  

environnement.  

 

D¯s le mois de sep-

tembre, nous avons 

d®couvert lôenviron-

nement autour de 

Millery et notamment 

les bords du Rh¹ne.  

Nous sommes sortis 

avec Bertrand du 

MNLE (Mouvement 

National de Lutte 

pour lôEnvironne-

ment) au vieux port 

situ® dans une com-

mune ¨ c¹t® de  

Millery, qui sôappelle 

Irigny. Il nous a fait 

d®couvrir les bienfaits 

du Rh¹ne, mais aussi 

ses risques. Il faut 

diff®rencier les 

risques technolo-

giques dus aux usines 

et les risques naturels 

li®s ¨ la nature. 

 

 

 

MILLERY  

ANNEE  

2014 -2015  

 

MONTEE dėOhMONTEE dėOh  !!   
Numéro uniqueNuméro unique  

Les  r i sques   

ma jeu rs  

On a bien compris ce quôest un 

risque.  On va vous lôexpliquer 

avec les mots justes :  

 

Le RISQUE est la cons®quence 

dôun ALEA dôorigine naturelle ou 

humaine sur un grand nombre de 

personnes et qui occasionne des 

d®g©ts importants.       

 

Lôal®a est 

la probabi-

lit® pour 

quôau 

cours 

dôune p®riode, un ph®nom¯ne na-

turel dangereux se produise.  

Lôenjeu est lôensemble des per-

sonnes et 

des biens 

qui peuvent 

°tre d®truits 

par le ph®-

nom¯ne.  

Une inondation est un 

débordement des eaux 

recouvrant une étendue, 

un terrain ou un pays.  

Elles peuvent °tre dues ¨ : 

- la mont®e lente des eaux par 

d®bordement dôune rivi¯re. 

- la formation rapide de crues 

suite ¨ des averses violentes. 

- ruissellement de la pluie sur 

le goudron. 

- la remont®e des eaux par les 

nappes phr®atiques. 

Nous, les CM1,   

les enquêteurs  

du risque,  

nous avons choisi de  

travailler sur le risque                                       

INONDATION.  

le risque dõinondation 

correspond  au croise-

ment entre lõal®a et 

lõenjeu. 



VISITE AU BORD  DU RHÔNE  :  

Nos envoy®s sp®ciaux sõy sont 

rendus  

le 19 septembre 2014  

Nous allons vous faire une visite guid®e de ces 

lieux magnifiques et vous initier aux dangers que 

vous pouvez y rencontrer.  

Nous 

étions  

là  

Le Rh¹ne et les r®alisations technologiques de lôhomme : 

le barrage de Pierre B®nite, avec lôautoroute. 

Le Rh¹ne et les traces du pass® : 

Une amarre pour les bateliers autrefois. 

Dôailleurs, celle de Pierre B®nite, devant la mairie,  

est tr¯s c®l¯bre, puisque les bateliers se signaient avant 

dôentamer la descente du Rh¹ne. 

Le Rh¹ne majestueusement sauvage ! 

VISITE AU BORD  DU RHÔNE  :  

Nos envoy®s sp®ciaux sõy sont ren-

dus  

le 19 septembre 2014  

Nous allons vous faire une visite guid®e de ces lieux ma-

gnifiques et vous initier aux dangers que vous pouvez y 

rencontrer.  

Le Rh¹ne  

naturel : 

ç La Mouche è 

est lôun de ses 

affluents 



 

¶ Chute de branches et 

dôarbres 

¶ Mont®e des eau 

¶ Risques industriels 

LE SAVIEZ -VOUS ? 

En cas dôalerte, une sir¯ne 

retentit  

3 fois 1 mn. ~   ~   ~ 

 

Vous devez ®vacuer pour  

gagner le b©timent le plus 

proche. 

 

LES EPIS GIRARDON  

Girardon, ingénieur en chef du Rhône, 

a construit dans les années 1890 des 

épis sur le Rhône pour que lėeau 

puisse creuser son chemin quand il y 

avait des endroits avec peu de fond.  

 

Ainsi, les bateaux pouvaient naviguer à 

toutes les saisons.  

 

 

Certains épis ont été détruits aujour-

dėhui car ils empêchaient les lônes  * de 

se former. Elles sont pourtant très 

utiles pour les animaux.  

 
 
ϝ [ŀ ƭƾƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ōǊŀǎ Řǳ ƅŜǳǾŜ ζ ǎŀǳǾŀƎŜ ηΣ ŜƭƭŜ   
ǊŜǎǘŜ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ ƭƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ {ŀ ŦƻǊƳŜ ǇŜǳǘ ǎŜ 
ƳƻŘƛŬŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŜƳƻǳǎ Řǳ ƅŜǳǾŜ Ŝǘ ŎŜ ǉǳŜ 
ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ŘŞǇƭŀŎŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊǳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 
[Ŝǎ ƭƾƴŜǎ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊƳŞŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŜŀǳȄ ǎǘŀƎπ
ƴŀƴǘŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊƛŎƘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳǝƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ 

 

 

Consignes liées aux 

risques chimiques et 

industriels :  

¶ crues 

¶ inondations  

¶ l©cher de barrage. 

« Si jõai les pieds dans 

lõeau en cas de l©cher de 

barrage, lõeau peut  

atteindre le repère 

rouge en 30 mn et mon-

ter jusquõ¨ 2,50m en 2 

heures. Pour votre sécu-

rité, évacuez le site  ».  

Consignes données par 

le bonhomme de crue :  

 

Consignes liées à la 

montée des eaux  :  

A lõentr®e du parc, 

on nous signale des 

risques  :  

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8mes


 

Millery est notre village. Il est situ® au sud ouest de Lyon 

sur la rive droite du Rh¹ne. Millery fait partie dôun canton et 

côest celui de Givors. Un canton est : une division administra-

tive du territoire franais . Millery fait aussi partie dôune com-

munaut® de communes avec Brignais, Chaponost, Montagny 

et Vourles. 

 

                                  

 

 

  

 

Les communes autour de Millery sont Charly, Vourles, Grigny,  

Montagny et Vernaison. 

     Millery peut se diviser en 3 zones g®ographiques : 

§ le plateau est la partie la plus haute du territoire communal 

comprise entre 270 et 300 m d'altitude,   

§ la plaine du Garon ¨ l'ouest des coteaux relativement  

abrupts,  

§ la vall®e du Rh¹ne ¨ l'est avec un fond de vall®e inondable 

 

 

MILLERY ET SES RISQUES  

 

Sur le site prim.net, nous avons r®pertori® les risques  

auxquels la population de Millery peut °tre confront®e : 

 

§ Inondation  

§ Rupture de barrage                                                         

§ Séisme  zone de sismicité 2                                 

§ Transport de marchandises  

dangereuses  

  

 

 

 

 

 

PRESENTATION DE MILLERY  

PAR NOS ENVOYES SPECIAUX :  



DES DOCUMENTS PREFECTORAUX  

A.       Millery fait partie des nombreuses communes  

soumises à lėobligation dėinformation préventive. 

 



B.         LE DDRM  : 

Dossier Départemental sur les Risques Majeurs  

  
  

La commune de Millery est soumise ¨ un PPRNI par rapport ¨ la rivi¯re du Garon et  

¨ un PSS Rh¹ne aval par rapport au fleuve Rh¹ne. 

Dans la colonne 

ç Rupture de  

barrage è,   

il est indiqu® 

ç Vouglans è 

 

Nos envoy®s sp®-

ciaux ont cherch® o½ 

se situe ce barrage 

et pourquoi il peut 

°tre dangereux pour 

lôhomme, en cas de 

rupture. 

Le barrage de Vouglans  

est un barrage hydro®lectrique.  

 

Il produit de lô®lectricit® gr©ce ¨ la force de lôeau qui fait tourner des  

turbines.  

Il nôest pas situ® sur le Rh¹ne 

mais sur lôAin. 

Il se situe dans le Jura, d®parte-

ment au nord-est du Rh¹ne.    

Sa construction a commenc® en 

1963 et elle a dur® 5 ans.  

Il a donc ®t® mis en service en 

1968. 

 

                                                                                                   

BARRAGE DE VOUGLANS  

                                                                             



Depuis sa construction, on peut voir un lac ¨ Vouglans.   

Ce barrage pourrait °tre dangereux car sôil se rompait,   

4 autres barrages en aval exploseraient.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela pourrait faire une sur®l®vation de lôAin et  du Rh¹ne 

sur 300 km, jusquô¨ lôagglom®ration lyonnaise.  

Le barrage est donc  surveill® par un PPI :  

Plan Particulier dôIntervention. 

 

 

 

Un article de notre confrère le jour-

nal le Progrès, le 20/02/2011 ex-

plique ce qui se passerait sėil y avait 

rupture de barrage. Voici un extrait 

de lėarticle : 

[é] Mais lôAin est aussi menac® par le bar-

rage de Vouglans, dans le Jura. Le plan 

particulier dôintervention (PPI) ®carte une 

rupture du barrage pour cause de s®isme, 

de glissement de terrain ou dôattentat, et 

consid¯re comme exceptionnel le risque de 

crue. 

Heureusement, parce que la rupture cause-

rait un v®ritable tsunami du Jura jusquô¨ la 

Dr¹me. Lôonde de submersion noierait 

quarante-six communes de lôAin et englou-

tirait la place Bellecour de Lyon sous six 

m¯tres dôeau ! 

LE SAVIEZ -VOUS ? 

Et à Millery, que peut-il se passer ? 
 

Millery est une commune situ®e en hauteur 

par rapport aux vall®es du Rh¹ne et du  

Garon.  Les terrains ¨ proximit® du Garon 

et du Rh¹ne sont pratiquement tous en 

zonenaturelles.  

Tr¯s peu de personnes habitent en zone 

inondable (environ une dizaine de per-

sonnes).  

La commune ne poss¯de pas dô®tablisse-

ment recevant du public en zone inondable 

du Garon. Une seule entreprise et un pro-

pri®taire dôun garage priv® sont implant®s 

en zone inondable. 

Ces ph®nom¯nes peuvent avoir des cons®-

quences importantes sur les humains et les 

habitations. 

Pourquoi les crues entrainent-elles  

des inondations ? 

Les crues entra´nent souvent des inondations 

car lôeau sort de son lit habituel. 

Les crues sont classifi®es selon leurs fr®-

quences. On parle de crues centennales pour 

des crues qui ont une chance sur 100 de se 

produire chaque ann®e. 



DES CHOSES TRES SERIEUSES :  

Les mesures de pr®vention des risques ¨ Millery ! 

  

Bien s¾r, tout le monde sôac-

corde ¨ dire que  lôinondation est 

un risque pr®visible,  mais il est 

difficile de conna´tre le moment 

o½ il aura lieu. 

 

Cependant, comme Millery est 

encadr® par le Rh¹ne et un de ses 

affluents, le Garon, deux sortes de 

plans sont pr®vus : 

 

Le PSS Rh¹ne aval 

Plan des Surfaces Submersibles 
 

 

 

Ce plan mentionne essentiellement le fait 

quôil est INTERDIT de construire 

 dans des zones trop proches du fleuve. 

 

Le PPRI Garon aval 

Plan de Pr®vention des Risques dôInondation 

 

 

 

 

Ce plan ®tudie la carte des al®as pour voir sôils sont forts, moyens ou faibles. Pour cela, il comptabilise 

la hauteur et la vitesse de lôeau qui existeraient en cas dôinondation. En fonction de ces crit¯res, il d®ter-

mine il d®termine une zone rouge, jaune ou verte. 

 

Ensuite, ce plan ®tudie la carte des enjeux pour savoir sôil 

y a beaucoup de monde sur cette zone. 

 

Et enfin, il ®tablit les zones de r®glementation pour la 

construction des maisons. Il y aura une zone rouge sur la-

quelle on ne pourra pas construire et une zone bleue avec 

un risque moyen sur laquelle on pourra construire mais 

avec des r¯gles sp®cifiques. 

En r
®sum

®,  

le P
PRI 

perm
et d

e co
ntr¹

ler 
le d

®vel
oppe

ment
 de 

la c
ommu

ne 

 

et l
es c

onst
ruct

ions
 dan

s le
s zo

nes 
dang

ereu
ses.

 



DEPLACEMENT EN FONCTION DE LA HAUTEUR DôEAU 

ET DE LA VITESSE DE LôEAU 

 

Des ®tudes montrent que : 

Plus la hauteur dôeau et la vitesse de lôeau sont importantes,  

plus la personne a du mal ¨ se d®placer, lors dôune inondation. 



PLUS DôINFOS é  

PLUS DôINFOS é  

PLUS DôINFOS é  

PLUS DôINFOS é  

Nos envoy®s sp®ciaux vous 

permettent de prendre  

connaissance de lôarr°t®  

pr®fectoral mentionnant 

notre PPRi, obligeant  

chacune des communes  

cit®es ¨ suivre les  

recommandations de  

constructions. 

 

 

ALEAS et des ENJEUX du Garon. 

LES ALEAS ,%3 ENJEUX 



Les risques inondations sont sur-

veill®s par les autorit®s gr©ce ¨ 

des bulletins m®t®orologiques et 

au SPC Service de Pr®vention 

des Crues. La pr®fecture peut 

alerter les mairies concern®es qui 

¨ leur tour pr®viennent les habi-

tants. 

 

Afin de r®duire les risques 

dôinondation, des travaux dôen-

tretien sont faits r®guli¯rement : 

- nettoyage des cours dôeau et des 

berges 

- cr®ation de bassins pour per-

mettre ¨ lôeau de mieux sôinfiltrer 

dans le sol. 

 

Lôorganisation des secours est 

®galement importante. Si il y a de 

graves inondations et des dangers 

pour la population, le d®parte-

ment peut mettre en place le plan 

ORSEC Organisation de la R®-

ponse de S®curit® Civile. 

 

Au niveau de la commune, le 

maire prend les dispositions n®-

cessaires gr©ce au PCS Plan 

Communal de Sauvegarde obli-

gatoire dans le PPRI. 

 

Au niveau de lô®cole, la direc-

trice a ®crit un PPMS Plan Parti-

culier de Mise en S®curit® pour 

que en cas de risques majeurs, 

tous les ®l¯ves soient confin®s et 

quôils ne risquent rien. 

 

Les familles peuvent si elles le 

veulent mettre en place un PFMS 

Plan Familial de Mise en S®cu-

rit® pour ®viter la panique en cas 

de risques et avoir les bons r®-

flexes. 

 

Nous, reporters chevronn®s de 

Millery, avons aussi ®labor® un 

plan : le DICRIM Document 

dôInformation Communal sur 

les Risques Majeurs. 

Et nous sommes sp®cifiquement 

renseign®s sur les consignes ¨ te-

nir en cas dôinondation : 

§ Nous informer de la mont®e 

des eaux par radio 

§ Nous r®fugier sur un point 

haut 

§ Ne pas tenter de rejoindre 

nos proches, rester o½ lôon 

est, donc ne pas aller cher-

cher les enfants ¨ lô®cole. 

§ Eviter de t®l®phoner pour 

laisser les lignes libres dôac-

c¯s pour les secours. 

§ Attendre les ordres dô®va-

cuation de la mairie 

§ Ne pas emprunter une route 

inond®e 

 

LA GESTION DU RISQUE INONDATION 

EXTRAIT DU 

DICRIM  
DE NOTRE ECOLE 



Nous avons tenu ¨ vous informer clairement de la GESTION DU RISQUE  INONDATION  

gr©ce ¨ ce document qui rappelle le r¹le de chacun en cas de danger. 



MISE EN PLACE DES SECOURS 

Dans le cadre de la mise en place des secours, nous avons tenu ¨ interviewer  

un corps de m®tier indispensable dans la mise en place des secours :  

 

LES POMPIERS 

 

 

Envoy®s sp®ciaux : Qui donne lôalerte en cas de risques majeurs ? 

Lieutenant : Lôalerte en cas de risques majeurs est donn® par des per-

sonnes qui sont ¨ c¹t® du probl¯me et qui le voient. Cela peut °tre 

vous ! 

 

Envoy® sp®ciaux : Comment les pompiers 

sont-ils pr®venus ? 

Lieutenant : Les pompiers peuvent dire 

quôil sôagit dôun risque majeur lorsquôils 

ont des centaines dôappels. Nous pr®ve-

nons alors le pr®fet. Celui-ci d®cide alors 

de d®clencher le plan ORSEC qui va indi-

quer ¨ tous les secours ce quôil faut faire. 

Pour cela, les secours sont pr®venus par notre bip, que nous avons tou-

jours avec nous. 

 

Nous mettons la tenue ad®quate par rapport au type dôintervention an-

nonc®. Nous nous prot®geons avec des ®quipements individuels, mais 

aussi des ®quipements collectifs. En cas dôinondation, nous pouvons mobiliser des ®quipements au 

niveau du d®partement : pompes, b©ches, bateauxé 

Nous sommes m°me parfois avertis avant le d®clenchement du plan ORSEC gr©ce aux alertes m®-

t®os qui nous mettent en alerte. Nous sommes alors encore plus op®rationnels. 

De toutes faons, 

en cas de risques 

majeurs, des 

moyens ®normes 

sont mis en îuvre 

pour °tre ¨ la 

hauteur de la ca-

tastrophe. 

 

Envoy®s sp®ciaux : 

Nous tenons ¨ re-

mercier vivement 

tous les pompiers 

qui sauvent des 

vies. 

 



 

En tant que reporters du risque, nous avons enqu°t® pour savoir si les inondations du Rh¹ne et du Garon 

ont toujours exist®, si elles ®taient plus ou moins fr®quentes et si elles ®taient d®vastatrices. 

 

ENQUETE : 

 Il y a toujours eu des crues. Un ®crivain qui a v®cu ¨ Vernaison, Bernard Clavel,  lôa ®crit dans ses ro-

mans sur le Rh¹ne et dans une interview quôil avait faite pour FR3 en 1992. 

ç Les riverains avaient lôhabitude de vivre au rythme des crues è  

Clavel d®crit le forgeron du village montant r®guli¯rement, sans se plaindre, ses meubles au premier ®tage 

et sa femme nettoyant la boue apr¯s la d®crue des eaux, ou encore le chasseur dôoccasion qui se ç mettait 

aux lapins è, car les lapins de garenne r®fugi®s sur le haut des saules, les seuls ¨ d®passer du fleuve en 

crue, devenaient des proies faciles ¨ r®cup®rer en barque. 

 

MEMOIRE DU RISQUE 

 

DES CHIFFRES : 

Arr°t® de lô®tat des catastrophes naturelles ¨ MILLERY 

                      

 Suite ¨ la lecture et ¨ lôanalyse de ce tableau on peut constater que :  

 

 

 

 

   Inondations et coul®es de boue  

sont les catastrophes les plus fr®quentes  

¨ Millery. 

¢ȅǇŜ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ŘŞōǳǘ ƭŜ 

 

Ŭƴ ƭŜ ŀǊǊşǘŞ Řǳ ǎǳǊ ƭŜ WƻǳǊƴŀƭ  
hŶŎƛŜƭ Řǳ 

ǘŜƳǇşǘŜ лс мм мфун мл мм лфун  му мм лфун мф мм мфун 

ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ςŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ нс мм мфун нт мм мфун  нп мм мфуо нф лм мфуо 

ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ςŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ нс мм мфун ну мм мфун мр мн мфун нн мн мфун 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ лу мн мфун ом мп мфун мм лм мфуо мо лм мфуо 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ Ŝǘ Ǝƭƛǎπ
ǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

лм лп мфуо ол лп мфуо нм лс мфуо нп лс мфуо 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ Ŝǘ Ǝƭƛǎπ
ǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

лм лр мфуо ом лр мфуо нм лс мфуо нп лс мфуо 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ лр мл мффо мл мл мффо мф мл мффо нп мл мффо 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ мн мл мффо мн мл мффо мн л мффп нф лп мффп 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ лм мн нлло лп мн нлло мн мн нлло мо мн нлло 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ мс лм нллр мт лп нллр му мм нллр нп мм нллр 

ƛƴƻƴŘŀǝƻƴǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ нп лп нллт нф лп нллт мн лс нллт мп лс нллт 



M®moire des crues 

Les crues du Garon en quelques dates  

 

M®moire des crues 

Les crues du Rh¹ne en 

quelques dates  

ƧƻǳǊ aƻƛǎ ŀƴƴŞŜ /ǊǳŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ όŜƴ Ƴоκǎύ 

н мн мфтп олпу 

му мм мфтр нспф 

мн мн мфтс нтту 

мн лн мфтт пмлр 

но лн мфту орлл 

мо лн мфтф оплл 

т лн мфул остп 

мф мн мфум пмус 

у лм мфун плпр 

нт лр мфуо птрс 
ф лн мфтп орол 

мл лр мфур онтл 

мс лп мфус орту 

нл лс мфут отмл 

нс ло мфуу ормо 

нт лп мфуф олмф 

мт лн мффл порп 
но мн мффм осмн 

но мм мффн полф 

мл мл мффо ппсл 

             

9ƴ мфунΣ мфуоΣ мффл Ŝǘ мффоΣ ƭŜǎ 
ŎǊǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳ ƴƛπ
ǾŜŀǳ Řǳ DŀǊƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ wƘƾƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŘŞōƛǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł плллƳоκǎΦ 
[Ŝ DŀǊƻƴ Şǘŀƴǘ ǳƴ ŀƉǳŜƴǘ Řǳ 
wƘƾƴŜΣ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ Řǳ DŀǊƻƴ ǾŜπ
ƴŀƛŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ Řǳ 
wƘƾƴŜΦ  

Date Mention 

01 novembre 1777 Une crue des plus fortes connue, pas de rep¯re. La crue du Garon a d®vi® le cours de la rivi¯re, pri-

vant ainsi dôeau un moulin. 

1834 Les eaux se sont ®lev®es 2,57m sur une largeur de 24m en face du moulin N®ry ¨ Messimy et de 

2,60m sur une largeur de 30,50m face du moulin Barret. Le Mornantet : mont®e dôeau de 2,68m. 

Octobre/novembre 

1840 

Le Garon subit un gonflement sup®rieur ¨ celui de mai 1856. La hauteur dôeau a ®t® de 2,21m ¨ Bri-

gnais en aval du pont de la route imp®riale. 

Mai-juin 1856 D®bit du Garon estim® ¨ 270m3/s.Le Garon a emport® le pont route de Givors. Crue dôintensit® 

moindre que celle de 1840. 

3-4 octobre 1935 Ecoulement dôune puissance inouµe pour les petits ruisseaux, rigoles ou chemins creux.Valeurs de 

pluies :102mm ¨ Mornant, 109mm ¨ St Laurent dôAgny, 154mm ¨ St Genis Laval. 

26-29 novembre 1982 Station de Brignais :Pr®cipitations : 95mm en 48h dont 84mm le 26 novembre. D®bit de pointe : 

21,1m3/s. 

15/20 mars 1983 Pr®cipitations : 58mm en 48h. D®bit de pointe : 25,5m3/s. 

21-30 avril 1983 Le 22 : pr®cipitations : 37mm le 19 novembre et 25mm le 21.D®bit de pointe : 21,1m3/s. Le 27 : 

pr®cipitations : 68mm en 48h. D®bit de pointe : 35,5m3/s 

25 novembre 1990 Station de Brignais ne fonctionne plus depuis 1985. 

D®bit estim® par CITIE ing®nierie : 32m3/s ¨ Brignais 

8-9 octobre 1993 Saturation des sols en septembre. 5-8 octobre : 117mm de pluie, d®bit de crue estim® entre 30 et 

35m3/s ¨ Brignais. 

2-3 d®cembre 2003 Crue estim®e entre 65 et 70m3/s ¨ Brignais, proche de la centennale telle que d®finie par Sogreah en 

1998. Le Merdanson dôOrli®nas entre 75 et 90m3/s environ cinquantennale ¨ Givors. Crue retenue 

comme crue de r®f®rence sur le bassin versant pour le SMAGGA 

17-19 avril 2005 Crue inf®rieure ¨ celle de 2003. D®bordement au niveau des communes avales. Une des crues les 

plus importantes du bassin versant. 

Novembre 2008 et 2010 Environ 2 ï 5 ans en amont. Environ 10 ï 20 ans en aval. 50 ans ¨ Givors 



LES CRUES NOTABLES DE 1846, 1955, 1957, 2003 et 2014  

¨ LYON ET ¨ GIVORS  

 

Nos reporters se sont ensuite ®loign®s de Millery . 

Ils ont enqu°t® dans les communes aux alentours : Givors ou Vernaison. 

Ci-dessous les comptes rendus de leurs reportages relatant les crues dôautrefois. 


